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A TRAVERS LA LITURGIE

La Réforme
du Calendrier franciscain

e temps à autre, la Revue du Tiers-Ordre et 
de la Terre-Sainte n’omet pas de parler à ses 
lecteurs de cette science sacrée, qui de plus 
en plus doit reprendre sa place au soleil des 
intelligences et des cœurs catholiques. Long­
temps, rites, cérémonies et prières de l’E­
glise furent avec les vitraux et les sculptures 

des églises le seul livre que lisait et comprenait le peuple chré­
tien ; et durant ces siècles, où l’imprimerie n’était pas en­
core inventée, la foi et le sens des choses liturgiques opéraient 
des merveilles dans les âmes ; aujourd’hui, les livres liturgi­
ques portant en deux colonnes le texte latin et sa traduc­
tion en langue vulgaire sont très répandus ; par contre peu 
nombreux sont les chrétiens qui suivent les " Offices ” en 
lisant les textes sacrés que le prêtre lui-même récite au nom 
de tous.

A qui la faute ? D’où vient ce désintéressement des tex­
tes, des rites, des cérémonies sacrées ? D’où procède cet ennui 
que beaucoup éprouvent dans l’église ? Plusieurs causes 
peuvent être alléguées : entre autres, signalons celle-ci : on 
n’explique pas assez la liturgie et par la langue et par la 
plume.

Aujourd^iui une bonne occasion nous est offerte : nous 
venons de recevoir de Rome (S. Congrégation des Rites, 4 
juillet 1914) le nouveau Calendrier des Trois Ordres fran­
ciscains. Tout le monde sait qu’à l’imitation de Saint Pie V, 
le saint pape Pie X a introduit une réforme universelle des 
livres liturgiques ; en particulier, il fallait soulager le calen­
drier trop surchargé de fêtes, et donner une place d’honneur


